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Depuis la decouverte d'un magnifique harpon de cuivre a Bithur, dans l'Uttar Pradesh (U. P.), en 1822, on a trouve 
toutes sortes d'objet s prehisto riques en 
cuivre, souvent dans des depöts (voir note du 
traducteur p. 31 ), en divers endroits du sous-
continent indien . On appelle hoard finds 
( «objets trouves dans des depöts») toutes les 
pieces qu'on ne peut rattacher a la civilisation 
harappeenne ou a des periodes bien connues 
de l'art indien. L'analyse chimique demontre 
que presque toutes sont en cuivre. De prime 
abord, le mot «depöt» est quelque peu trom-
peur, car un depöt peut comprendre un ou 
plusieurs objets. On ne disposait que de rares 
informations concretes sur ces objets avant 
qu'ils ne soient recemment reproduits1 , car ils 
Fig. 1: Figure anthropomorphe en cuivre. Nord de 
l' lnde. Dirn. 35,7 x 27,8 cm. 2,3 kg. lnv. 2504-137. 
E
ver since a splendid copper harpoon was 
first d1scovered at 81thur, Uttar Pradesh 
(U.P) tn 1822, different kinds of prehis-
toric copper artefacts, often found in hoards, 
have come to light in various parts of the 
Indian subcontinent. Those that cannot be 
related to the Harappa Culture or to we/1-
known Indian pertods are des1gnatcd as 
"hoard finds" . Chemical analysis shows that 
in fact nearly all are made of copper. At first 
glance the ward "hoard" 1s a bit confusing in 
that a hoard of this type may consist of one or 
more objccts. Since these hoard artefacts are 
scattered in different museums and private 
collections in lndia and abroad, until lheir 
recent publication1 little concrete tnforma-
tion was ava1lable on them. The new anthro-
Fig. 1: Anthropomorphic flgure melde of coppe~ North 
lndra. D1m. 35.7 X 27.8 cm. 2300 gr. lnv. 2504-137 
sont dissemines dans divers 
musees et coltections privees 
d'lnde et d'ailleurs. La figure 
anthropomorphe que le musee 
Barbier-Mueller vient d'ac-
qu€:rir est un exemple caract€:· 
ristique de bei objet trouve 
dans un depöt (fig. 1 ). Le ven-
deur lui donnait comme pro-
venance la «region du Ooab, 
Plaine (sie) du Gange• . 
Au f i l des ans, les philo· 
logues et les historiens des civi-
lisations se sont penches sur 
ces objets. II n'y a pas si long-
temps encore, ils se conten· 
taient d'en dresser Ja liste 
avant de retomber sur la ques· 
tion de l ' identite de leurs 
auteurs. Pour le prehistorien, 
des questions essentielles 
demeuraient sans reponses, et 
notamment celle de savoir 
dans quelles circonstances et 
oU ces objets avaient ete depo· 
ses. Une reponse a ces ques-
tions permettrait de commen-
cer a dCterminer le sens que 
ces d€:pöts avaient pour leurs 
auteurs. On a recolte quelque 
1 500 objets en metal (har-
pons, haches plates, lingots, 
tetes de lance, epees, figures 
anthropomorphes) dans 129 
depöts de taille variable, abs-
traction faite de divers objets 
trouves isolement. 
On a mis au jour les pre-
miers de ces objets dans le 
pays indien des deux eaux, le 
Doab, c'est-a·dire le bassin du 
Gange et de la Yamuna, sans 
les mettre directement en rap-
port avec Je grand tresor de 
Ghangaria, situe au loin, dans 
le Madhya Pradesh. Pour la 
plupart des experts, ces di!pöts 
n'existaient que dans le Doab 
(carte). Or, deja dans les 
annees 20, quelques savants2 
avaient connaissance d'un 
groupe d'objets en cuivre trou-
ves dans des depöts pres de la 
frontiE!re orientale du Bihar et 
qui diff€:raient des premiers 
par leur aspect. En 1985, un 
troisieme ensemble d'objets, 
plus important que celui du 
Ooab, fut mis au jour dans des 
depöts du Sud du Haryana et 
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Dislfibution of the main groups of 
hoard attefads. A"'South Haryana· 
North Ra;asthan Group. B=Doab 
Group. C=Chola Nagpur Group. 
•=Ghangaria hoard. Horizontal 
hatching=mature Harappa Cu/111re 
(after Yule 1992). 
pomorphic figure acquired by 
the Barbier-Mueller Museum 
is a t ypica/ exampfe of an 
attradive hoard objed (fig. 1) 
The vendor provided a prove-
nance, HRegion du Doab 
Plaine {sie] du GangeH. 
Over the years philologists 
and cultural historians have 
studied these obiects. Until 
recently, however, they did lit-
tle more than /ist them before 
/apsing into a discussion of 
their makers' identity. For the 
prehistorian basic questions 
remained unanswered. These 
include a study of how and 
where the finds were deposit· 
ed. Answering that question 
wou/d be a first step in deter· 
mining what the hoards meant 
to their makers. Some 1,500 
metallic artefacts belonging to 
129 !arge and small hoards, 
not to menlion various stray 
finds, have been unearthed. 
These inc/ude harpoons, flat 
axes. ingots, /anceheads, 
swords, and anthropomorphic 
figures. 
Such obfects were first 
reported from the Indian two· 
water land, the Ganges-Yamuna 
Doab, and were not brought 
directly into connection with 
the /arge Ghangaria trove, far 
removed in Madhya Pradesh. 
Most experts came to associ-
a te the hoards exclusively 
with the Doab (map). But a 
group of copper hoard arte-
facts that differed in appear-
ance was known from the area 
around the eastem border of 
Bihar as early as the 19205 by 
a few scholars2. In 1985 a 
lhird camp/ex of hoard arte· 
facts, more numerous than 
those from the Doab, came 
to light in the southem part 
of Haryana andin the north· 
ern part of Ra;asthan. Final· 
l y, l he Ghangaria hoard, 
known since 1870, forms the 
fourth main group in North 
lndia. Each of these groups 
consists of meta/ artefacts 
charaderistic of their respec· 
live region. Other prehistoric 
meta/ hoards are also known 
du Nord du Rajasthan . Enfin, le 
t resor de Ghangaria, connu 
depuis 1870, forme le quatrieme 
groupe important du Nord 
de l'lnde. Chacun de ces 
groupes comprend des objets 
en metal caracteristiques de 
leurs regions respectives. On 
connalt d 'autres depöts d 'ob-
jets prehistoriques en metal 
hors des frontieres du Doab, 
par exemple dans la civilisation 
de l'lndus ou a Daimabad, au 
Maharashtra. II existe diffe-
rentes raisons pour deposer 
des objets de valeur dans le sol, 
mais je ne traiterai pas ici ces 
derniers depöts. 
L:anciennete et la signification 
des depöts d'objets en cuivre 
sont depuis longtemps contro-
versees. Plusieurs auteurs les 
rattachent historiquement a 
des tribus vediques qui s'infil-
trerent dans le Nord de l'lnde 
entre 2 000 et 1 000 av. J.-C.3 
Des indologues et des indo-
germanistes ont tente de ratta-
cher les objets trouves dans 
des depöts aux textes sacres 
des hindous (les Veda) et des 
zoroastriens (I' Avesta). Dans 
ces textes, les dieux brandis-
sent des armes. En l'occurrence, 
le lecteur rencontre a la fo is 
le sublime et le ridicule: cer-
tains auteurs ont donne des 
armes mentionnees dans ces 
textes des interpretations inte-
ressantes, a defaut d'etre tou-
jours plausibles. Pour ne pas 
arranger les choses, la question 
de la date exacte de l'arrivee 
des Aryens vediques dans la 
region a fait l'objet de nom-
breux debats au debut de 
. notre siecle, alors qu'on ne 
savait presque rien de l 'ar-
cheologie prehistorique du 
Nord de l'l nde. Comme l'ar-
cheologie des Veda et des 
depöts reste a ce jour essentiel -
lement theorique, eile n'offre 
qu ' une faible assise aux 
pesantes hypotheses qu'elle a 
suscitees. 
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Qui a cree les depöts de 
cuivre et pourquoi enfouir 
ses richesses en metal? Dans 
les annees 30, un eminent 
anthropologue, Robert Heine-
Geldern, pensait que les depöts 
etaient les vestiges des nations 
de langue indo-aryenne qui, 
selon les textes vediques , 
auraient envahi le Nord du 
sous-continent au cours du 
deuxieme millenaire av. J.-C. 
Apres la Seconde Guerre mon-
diale, Stuart Piggott decrivait 
les auteurs des depöts de 
cuivre en des termes que taut 
le monde connaissait alors , 
parlant de «refugies et de 
populations deplacees » qui 
fuyaient vers l'ouest la civilisa-
tion harappeenne dechue. Un 
peu plus tard, le celebre . 
archeologue B. B. Lai risquait 
encore une autre theorie: les 
auteurs des depöts auraient pu 
etre les Nishadas, des indi-
genes rencontres et decrits par 
les envahisseurs aryens. Noirs 
de peau, petits, le nez epate, 
les Nishadas presentaient 
apparemment des traits phy-
siques qui rappellentles Munda, 
les Santhal et d'autres ethnies 
qui vivent actuellement dans la 
region et qui appartiennent 
toutes a la population proto-
australo"lde de l'lnde. 
Les effrayants harpons en 
cuivre que l'on trouve enfouis 
dans des depöts avec d'autres 
objets et armes ont amene cer-
tains specialistes a decrire les 
auteurs de ces depöts, installes 
dans les marecages de la plaine 
alluviale du Gange et de la 
Yamuna, comme des chas-
outside the Doab, for example 
from the Indus Culture or at 
Daimabad in Maharashtra. 
There are different reasons for 
depositing valuables in the 
ground, and the latter hoards 
are excluded from the discus-
sion here .. 
Th e date and meaning of 
the copper hoards has lang 
since been a topic of contro-
versy. Several authors have 
historically associated them 
w ith Vedic tribes that pene-
trated North lndia between 
2000 and 1000 8Cf3. lndolo-
gists and lndo-Germanists 
have attempted to relate the 
hoard obiects with mentions 
in the holy books of the Hindus 
(the Vedas) and those of the 
Zoroastrians (the Avesta). In 
these texts weapons are bran-
dished by the gods. Here the 
reader encounters the sublime 
and the abysmal: authors 
have interpreted the weapons 
mentioned in the texts in 
stimulating, if not always 
plausible, ways. Ta make mat-
ters worse, the question of 
when exactly the Vedic 
Aryans arrived in the region is 
burdened by numerous dis-
cussions dating from the early 
20th century when little or 
nothing was known about the 
prehistoric archaeology of 
North lndia. Since to this day 
the archaeology of the Vedas 
and the hoards is still largely 
theoretical, it forms a weak 
basis for the weighty hypothe-
sis it has spawned. 
Who were the creators of 
the Copper Hoards and why 
did they bury their meta/ rich-
es in the ground/ In the 1930s 
Robert von Heine-Geldern, a 
prominent anthropologist, 
thought that the hoards repre-
sented the remains of th e 
lndo-Aryan-speaking nations 
that Vedic texts record as hav-
ing invaded the northern part 
of the subcontinent du ring the 
second millennium 8CE. 
Writing after World War II, 
Stuart Piggott characterized 
the creators of the Copper 
Hoards in terms familiar to 
everyone at that time, calling 
them "refugees and displaced 
persons" who were f/eeing 
the fallen Harappan Culture 
to the west. Somewhat later 
the noted archaeologist 8 .8. 
Lai suggested sti ll another 
theory: the authors of th e 
hoards could have been the 
indigenous Nishadas, whom 
the invading Aryans encoun-
tered and described. Dark-
complexioned, flat-nosed and 
short of stature, this people 
apparently displayed physical 
features that recall those of 
the present-day Munda, San-
thal and other tribes of the 
area, all of whom belang to 
the proto-Australoid popula-
tion of lndia. 
The awesome-looking cop-
per harpoons that are found 
buried in hoards together with 
other implements and 
weapons led some specia/ists 
to characterize the hoard folk 
who inhabited the marshes of 
the Ganges- Yamuna alluvial 
plain as hunter-gatherers who 
pursued crocodiles and the 
Gangetic porpoise. While 
these swamps have lang since 
been drained and the 
amphibious anima/s that lived 
there hunted to extinction, we 
can be certain that indeed 
both creatures existed even 
into recent history. This 
explains in part some but not 
all of the hoards from the 
seurs-cueilleurs qui traquaient 
le crocodile et le marsouin du 
Gange. Si ces marecages ont 
depuis longtemps ete asseches 
et si les anim'aux amphibies qui 
y vivaient ont depuis long-
temps ete extermines par la 
chasse, on peut affirmer que 
ces deux animaux existaient 
encore recemment. Ces rai-
sons expliquent en partie la 
presence de certains, mais non 
de tous les depöts du Doab. 
Elles ne nous aident pas cepen-
dant pour les depöts du Sud du 
Haryana et du Nord du Rajas-
than, du Bihar ou du Madhya 
Pradesh. 
Les descriptions des depöts 
de cuivre attestent que leurs 
auteurs marquent plus d' inte-
ret pour les origines des 
peuples anciens que pour leur 
culture ou leur economie. La 
demarche hermeneutique des 
philologues ne tient pas campte 
des donnees archfologiques 
ou les interprete incorrecte-
ment. Les philologues s'ap-
puient sur les textes. Les objets 
trouves dans les depots ne sont 
pas «imaginaires4» simple-
ment parce qu'on ne parvient 
pas a les rattacher definitive-
ment aux armes decrites dans 
les Veda. La these selon laquelle 
les depots etaient l'equiva-
lent celeste d 'objets bien 
connus sur la terre n'est pas 
convaincante. Rien ne nous 
oblige a identifier les objets 
mentionnes dans les Veda avec 
les depöts de cuivre de l'lnde. 
Les depots n'ont livre que des 
objets isoles et rarement, sinon 
jamais, dans des villages, des 
tombes ou d'autres endroits 
qui pourraient nous permettre 
de les dater ou d'en determiner 
la fonction . Mes collegues ont 
deploye des efforts conside-
Fig. 2: Figure anthropomorphe pro-
venant d'une fouille a Saipai. Call. 
privee Kanpur, U.P. 
rables pour mettre au jour des 
vestiges de villages et les ratta-
cher aux racines hindoues de 
l' lnde. Entre 1950 et 1952, 
B. B. Lai a mis au jour quelques 
tessons mal cuits, epais et 
ocres dans des depots du 
Doab. Ces tessons laissent une 
poudre ocre sur les doigts 
quand on les manipule. lls sont 
si mal conserves qu'il est 
impossible de reconstituer leur 
forme ou leur decoration. Aus-
si leur principal critere d'identi-
fication n'est guere que leur 
aspect use et leur couleur ocre. 
II est cependant etabli que les 
specimens de poteries epaisses 
et ocres (appelees OCP en 
anglais) se trouvent dans des 
strates situees saus des objets 
de l'äge du fer dates avec plus 
de. certitude, circonstance qui 
nous donne un point de repere 
chronologique approximatif. 
Plusieurs tests de thermolumi-
nescence effectues sur des tes-
sons d'OCP nous fournissent 
d 'autres indices chronolo-
giques qui suggerent un äge 
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Fig. 2: Anthropomorphic figure from 
an excavation at Saipai. Private eo//. 
Kanpur, U.P 
Doab. lt does not help us, 
however, with the hoards in 
Southern Haryana /Northern 
Raiasthan, Bihar or Madhya 
Pradesh. 
Descriptions of the Copper 
Hoard folk reflect the preoccu-
pation in the written contribu-
tions with the origins of 
ancient peoples rather than 
their culture and economy. 
The hermeneutic approach of 
philologists ignores the 
archaeo/ogical evidence or 
misinterprets it. Philologists 
use the texts as a point of 
departure. Even if one does 
not succeed in definitively 
linking the hoard obiects with 
the weapons described in the 
Vedas, this need not mean 
that the latter are "imaginary 
obiects"4. The thesis that the 
hoards were the heavenly 
counterparts of obiects well 
known on earth is uncon-
vincing. By no means do the 
obiects mentioned in the 
Vedas have to be the Indian 
copper hoards. Hoard artefacts 
are stray finds and rarely, if 
ever, derive from settlements, 
graves, or other contexts that 
might well date them or help 
to explain their use. 
Colleagues have devoted 
considerable effort to uncov-
eri ng the associated settle-
ment remains and linking 
them to the Hindu roots of 
lndia. Between 1950 and 
1952 B.B. Lai uncovered a 
few i/1-fired, thick, ochre-
coloured shards at hoard sites 
in the Doab. When handled, 
this pottery leaves an ochrous 
powder on the fingers. The 
shards are so poorly pre-
served that it is impossible to 
reconstruct their shapes or 
decoration. Thus the main 
criterion for the identification 
of this pottery is little more 
than its abraded appearance 
and ochre colour. One fact is 
clear, however, and that is 
that examples of thick ochre-
coloured pottery (OCP as it is 
called) occur stratified below 
a more securely dated ware of 
the Iran Age, thus providing a 
nominal chronological point 
of orientation. A further indi-
cation of the chronology is 
offered by several thermolu-
minescence determinations 
of OCP shards, which can be 
taken to indicate a mean dat-
ing in the first third of the sec-
ond millennium. For the time 
being we can give little more 
than a conventional dating in 
the second millennium for 
the hoards. Unpublished flat 
axes from northern Pakistan 
are similar in their basic form 
to those from Ghangaria. 
They date to the mid-first 
millennium BCE, raising 
doubts about the suggested 
chronology. 
moyen remontant au premier 
tiers du 11e millenaire av. J.-C. 
Pour l'instant, nous ne pou-
vons guere que convenir de 
dater du 11 e millenaire !es 
dep6ts. Des haches plates du 
Nord du Pakistan dont il 
n'existe aucune reproduction 
ressemblent par leur forme 
generale a celles trouvees a 
Ghangaria. Elles datent de la 
moitie du 1er millenaire av. J.-C. 
et mettent en doute la datation 
esquissee. 
II existe des depöts d'OCP 
de l'Est du Rajasthan, a l'ouest, 
jusqu'au centre du Doab, dans 
l'Uttar Pradesh, a l'est. On en a 
decouvert au nord, dans l'Est 
du Pendjab, et au sud, dans le 
district de Raebarelli, dans 
l'Uttar Pradesh. Le centre de 
cette zone couvre pres de 
150 000 km2 (plus de trois fois 
la Suisse). De prime abord, !es 
OCP ont la meme distribution 
que !es depöts de cuivre du 
Doab, mais on sait aujourd'hui 
que leur aire de distribution se 
fond progressivement a l'ouest 
dans le domaine voisin, encore 
mal connu , du bas harappeen 
(2 000-1 700 av. J.-C.) . De 
plus, dans d 'autres sites tres 
eloignes de la principale region 
ou l'on trouve des OCP, n'im-
porte quel tesson mal conserve 
peut passer pour un OCP. Le 
terme d'OCP est en soi un peu 
trompeur car quelques speci-
mens bien conserves, mis au 
jour a Saipa et ailleurs, portent 
en fait des traces de decoration 
a la peinture noire. Cette cir-
constance signifie que l'ocre 
n'etait pas necessairement la 
couleur voulue et qu'elle n'est, 
parfois du moins, qu'un artifice 
destine a la conservation. 
La maniere dont !es couches 
d'OCP se sont deposees a eile 
aussi souvent donne lieu a des 
speculations . En s'appuyant 
sur !es allusions que !es Purana 
(ecrits hindous a moitie legen-
daires sur !es temps !es plus 
recules) font ä. deux grands 
deluges, certains experts 
voient dans l'usure des tessons 
qui nous sont parvenus, dans 
leur stratification et dans la 
pauvrete des vestiges que !es 
depöts nous ont livres, la preu-
ve d'un alluvionnement conse-
cutif a deux terribles deluges. 
Des Observations sedimentolo-
giq ues ont ete reunies pour 
corroborer cette hypothese. 
Une autre hypothese, eile aus-
si trop abstraite et peu 
convaincante, considere !es 
debris que l'on trouve ordinai-
rement ensemble comme le 
resultat de depöts eoliens. 
Lorsqu'elles sont intactes, !es 
strates d'OCP couvrent en 
general une petite surface, 
mesurent moins d'un metre de 
profondeur et se composent 
d'une terre dure, brun-jaune, 
d'aspect nature!. Loin d 'etre 
disposes sur un seul plan peu 
profond, qui indiquerait l'exis-
tence d'un plancher, !es tes-
sons sont dissemines dans tout 
le depöt. Les sites d'OCP 
contiennent rarement de petits 
objets de quelque sorte que ce 
soit. II arrive qu ' une grosse 
motte de terre mise au jour, par 
exemple, ne livre qu'un seul 
minuscule tesson quand on la 
fractionne. 
Recemment quelques sites 
nous ont en fait renseignes au 
moins sur !es habitants de la 
region du Doab . Hormis !es 
objets decouverts par hasard 
dans des depöts stratifies, on 
n'a decouvert des objets asso-
cies aux OCP dans le Doab que 
sur !es sites de Saipa, de Lai 
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OCP deposits have been 
reported from the eastern part 
of Raiasthan in the west, to the 
mid-doab area of U.P in the 
east. To the north finds have 
occurred in eastern Puniab and 
to the south in the Raebarelli 
district of U.P The heartland 
encompasses nearly 150,000 
square kilometres (more than 
three times as /arge as Switzer-
land). At first glance the distri-
bution of OCP overlaps the 
doab copper hoards, but 
according to what is now 
known the OCP area blends 
gradually to the west into the 
neighbouring and still l ittle-
documented Late Harappan 
domain (2000-1700 BCE). Fur-
thermore, at other sites far out-
side the main OCP area, any 
poorly preserved shards are 
likely to be called OCP The 
term OCP is i tself somewhat 
misleading and a few we/1-pre-
served examples have been 
excavated at Saipai and other 
sites which in fact show pat-
terns in black paint. This means 
that the ochre colour was not 
necessarily the intended one 
and is at least sometimes an 
artefact of preservation. 
The manner in which the 
OCP layers t hemselves are 
deposited has frequently giv-
en rise to speculat ion as well. 
In light of references in the 
Puranas (semilegendary Hindu 
writings about primordia l 
times) to two great deluges, 
some experts see the abraded 
appearance of the surviving 
shards, their stratigraphy, and 
the genera l insubstantiality of 
the deposits as evidence o f 
water-laid alluvia from a terri -
b le f lood catastrophe. Sedi-
mento logica/ observations 
have been m ustered t o 
strengthen the point. An alter-
native view, iust as over/y con-
ceptual and unconvincing, 
interprets the characteristic 
associated debris as the result 
of aeolic deposition . When 
not obviously disturbed, OCP 
/evels are generally limited in 
area, measure less than one 
metre in thickness, and can be 
described as hard, natural-
looking and brownish to yel-
lowish soil. The shards do not 
lie on a sing/e thin plane, 
indicative of flooring, but 
rather are scattered through 
the deposits. OCP sites se/-
dom contain small finds of any 
kind. A /arge excavated c/od of 
d i rt, for example, when 
smashed may produce only a 
sing/e tiny shard. 
Recently a few sites have in 
fact shed some light on the 
inhabitants of the doab area at 
least. Aside from the random 
discovery of stratified hoard 
obiects, other materials asso-
ciated with the OCP in the 
doab are only known from the 
sites of Saipai, Lai Qi/a and 
Atranii khera. Of these the 
most interesting one is Saipai, 
where remains of baked 
bricks, reed impressions 
(indicative of wattle-and-
daub houses) and the bones of 
Bos indicus were excavated. At 
Saipai the hoard obiects and 
their impressions in the clay 
leave no doubt that such finds 
derive from here. From 
"Ambkheri 2" other obiects 
were stratified together with 
the O CP: a carne/ian bead, 
terra-cotta obiects such as 
miniature cart wheels, animal 
figurines including a humped 
bull, a fragmentary cake with 
oval impressions, stone saddle 
querns, remains of a kiln and 
Qila et d'Atranji khera. Saipa 
est le plus interessant des trois. 
Des fragments de briques 
cuites, des empreintes de 
roseaux (qui signalent la pre-
sence de maisons construites 
en clayonnages revetus d'argile) 
et des ossements de Bos 
indicus y ont ete mis au jour. 
L'empreinte qu'ont laissee 
dans l'argile les objets trouves 
dans des depöts a Saipa atteste 
leur provenance . A «Amb-
kheri 2», d'autres objets se 
trouvaient dans les memes 
strates que les OCP: une perle 
en corneliane, des objets en 
terre cuite tels que des roues 
de char miniatures, des figu-
rines animales, dont un breuf a 
bosse, un fragment de gäteau 
avec des empreintes ovales, 
des metates en pierre' et les 
vestiges d'un four et d'un 
foyer. Enfin, a Atranji khera, 
des vestiges organiques nous 
donnent une idee du regime 
alimentaire des peuples qui 
pratiquaient les depöts d'OCP. 
On y a retrouve divers types de 
grains, dont de l'orge, du riz, 
des pois chiches et des Lathy-
rus sativus. Ces rares objets 
trouves dans des depöts ne 
nous donnent pas une idee tres 
precise de I' alimentation 
ancienne, mais prouvent du 
moins l'existence d'une eco-
nomie agraire. 
Patine d'usage 
Des traces d'usure et de 
deterioration nous aident a 
comprendre la fonction des 
objets trouves dans des 
depöts. Un examen minutieux 
revele que leur frequent etat 
de deterioration resulte de la 
corrosion ou des depredations 
de decouvreurs avides de 
mettre au jour le metal pre-
Fig. 3: Les figures anthropomorphes 
sont souvent accompagnees, dans les 
dep6ts, d'autres objets comme ce har-
pon. Haut: 34,5 cm. lnv. 2504-1 51. 
cieux enfoui sous une surface 
peu prometteuse. Des 1 500 
objets trouves dans des 
depöts, rares sont ceux dont la 
deterioration est ancienne. On 
trouve cependant des haches 
28 
Fig. 3 : Anthropomorphic figures are 
often found together with other 
kinds of objects as this harpoon. 
Height: 34.5 cm. lnv. 2504-151 .. 
hearth. Finally, from Atranji 
khera organic remains give us 
some indication of the diet of 
the OCP cum hoard folk. Vari-
ous kinds of grain, including 
barley, rice, chick and khesari 
peas, were identified. These 
few accompanying finds taken 
with the hoards da not present 
an altogether clear picture of 
early subsistence, but at least 
establish the existence of an 
agrarian economy. 
Use-wear 
Traces of wear and damage 
help us to understand how the 
hoard objects were used. 
Hoard finds are often dam-
aged, but closer investigation 
reveals that this is a result of 
corrosion or the depredations 
of discoverers intent an 
unearthing precious meta! 
beneath the unprepossessing 
surface. Although a number of 
the implements are anciently 
damaged, few of the 1,500 
hoard objects are distinctly 
broken or warn in this way. 
Those that da show such signs 
include axes with cutting 
edges that are warn down 
from repeated sharpening, or 
are chipped or otherwise dam-
aged mechanically. A thick 
layer of patina an the dam-
aged parts gives a rough indi-
cation of when the problem 
occurred. 
Several of the 20 Indian 
anthropomorphic figures 
known to me show recent 
breakage or wear. Certainly 
damaged in antiquity are an 
example that was unearthed 
in a Harappan context at 
Lothal in Gujarat5 and another 
from Kiratpur in U.P6. The for-
mer was identified by its exca-
vator as a "sleeved axe ", per-
haps because he considered 
the findspot too far from the 
Doab and the dating too high7. 
The original identification is 
implausible and the object has 
no cutting edge. Moreover, 
usees par un aiguisage repete, 
ebrechees ou endommagees 
mecaniquement de toute autre 
maniere. L'epaisseur de la patine 
sur les parties touchees donne 
une idee approximative de 
l'anciennete des degäts. 
Plusieurs des vingt figures 
anthropomorphes d ' lnde que 
je connais portent des traces 
de bris ou d'usure. Un objet de 
la civilisation harappeenne mis 
au jour a Lothal, dans le Guje-
rat5, et un autre trouve a Kirat-
pur, dans l'Uttar Pradesh6, ont 
sans doute ete endommages il 
y a tres longtemps. Le fouilleur 
qui a decouvert le premier de 
ces objets l'a qualifie de 
«hache a manche», sans doute 
parce qu'il considerait qu'il 
l'avait trouve trop loin du 
Doab et qu 'il etait trop ancien7. 
II est peu probable que cet 
objet soit une hache car il n' a 
pas de tranchant. Comparable 
par sa forme et sa decoration a 
celui qui nous interesse ici, il 
ne devait pas proven ir de 
Lothal a l'origine. Par ailleurs, 
on a trouve des objets en metal 
ou dans des depots a Kankasa, 
a proximite du Gujerat8 . 
Emplacement 
et fonction des depöts 
Faute de renseignements 
sur la geomorphologie des 
sites ou les objets ont ete 
decouverts, il est difficile de 
savoir si les gangaghati ont ete 
deposes sur les berges de cours 
d'eau dans des temps anciens, 
comme leur nom le laisse sup-
poser, ou si on les trouve tou-
jours dans le meme type de 
terrain . II se peut qu'une berge 
actuelle ait ete un marecage, 
un lit de riviere, voire tout 
autre chose dans les temps 
prehistoriques . Pour com-
Fig. 4: Cette epee a ete retrouvee 
dans un depöt, comme l'objet de la 
fig. 1. Haut. : 46,5 cm. lnv. 2504-152 . 
prendre la raison d 'etre des 
dep6ts , il faut determiner si les 
objets qu ' ils recelent etaient 
enfouis pour qu'on puisse les 
retrouver ou non. Les philo-
logues n'abord ent pas cette 
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Fig. 4 : Sword unearthed from a 
hoard like the ob;ect reproduced in 
fig. 1. Height: 46.5 cm. lnv. 2504-152. 
meta/ or hoard finds are in fact 
known from the Guiarat vicin-
ity, from KankasaB. This piece, 
which is similar in shape and 
decoration to that which is the 
subiect of this essay, was an 
import to Lothal, from the 
Doab. 
Hoard location, 
hoard function 
A lack of information on the 
geomorphology of the find-
spots makes it difficult to 
determine whether these so-
called gangaghati, as their 
name implies, were anciently 
deposited in the banks of 
streams or occur in regular 
association with particular 
features of the /andscape . A 
river bank today may have 
been a swamp, river bottom, 
or some other feature in pre-
h i storic times. The key to 
understanding the reason for 
depositing the hoards is to 
grasp whether they were 
placed where they would be 
retrievable or where they nev-
er again would be found. This 
question is not raised by 
philologists, who concentrate 
their interpretative efforts on 
either the harpoons or anthro-
pomorphs by way of the 
Vedas. 
Anthropomorphs 
The anthropomorphic fig-
ure recently added to the Bar-
bier-Mueller Museum is typi-
cal of class / anthropomorphs9. 
Such pieces are wider than 
they are high. They are flat but 
not perfectly so. The outer 
edges of the "arms" of the 
newly acquired piece in cross 
section are thin and not nearly 
as thick as the "head " , the 
thickest part. The piece is 
intact and has been cleaned. 
lts surface is pattern-ham-
mered on both sides, a normal 
practice with such figures. On 
the side visible hammer marks 
seem to penetrate the corro-
question et concentrent leurs 
efforts d'interpretation sur les 
rapports entre les harpons ou 
les objets anthropomorphes et 
les Veda. 
Les objets anthropomorphes 
La figure anthropomorphe 
que le musee Barbier-Mueller 
vient d'acquerir (lnv. 2504-
137) est caracteristique de la 
categorie n° 19. Les objets de 
cette categorie sont plus 
!arges que hauts et ne sont 
pas parfaitement plats. Vu de 
profil, le bord exterieur des 
«bras» de cette piece est fin, 
beaucoup plus mince que la 
«tete», partie la plus epaisse. 
Cette piece est intacte. Elle a 
ete nettoyee. Sa surface est 
martelee des deux cötes, 
comme pour la plupart des 
figures anthropomorphes. Sur 
le cöte, des empreintes visibles 
de martelage semblent affecter 
les traces de corrosion. Ces 
empreintes sont posterieures 
a la fabrication de l'objet. On 
trouve des marques de marte-
lage comparables sur d'autres 
figures anthropomorphes, 
notamment sur cel les de ce 
type. L'objet qui ressemble le 
plus a celui-la provient de 
Saipa, site pille par les villa-
geois, dont les membres de la 
mission archeologique indienne 
ont pu recuperer une partie 
du butin10. Les objets trouves 
dans des depöts a Saipa se 
reconnaissent sans peine au 
fait que la patine est restee 
collee a l'argile au moment ou 
ils ont ete mis au jour. J'ai pu 
voir et photographier les 
empreintes laissees par la 
patine decollee. 
Les indologues ont tente de 
rattacher les figures anthropo-
morphes aux vajra dont par-
lent les textes vediques . On 
traduit le sanscrit vajra par 
«carreau de foudre». Pour cer-
tains experts, les vajra sont des 
harpons, pour d'autres, des 
figures anthropomorphes. 
T. K. Das Gupta a le premier 
identifie les vajra rgvediques 
avec les figures anthropo-
morphes11. Presupposant que 
le vajra tournoie quand on le 
lance contre un ennemi, il 
pense qu'il faut pourvoir d'un 
manche les figures anthropo-
morphes. H. Falk lui embolte le 
pas12. Dans les annees 80, 
D. P. Agrawal a propose de 
proceder a des lancers experi-
mentaux pour etudier le vol 
des figures anthropomorphes. 
Aucun musee, cependant, 
n'etait dispose a se preter au 
jeu. Comme seuls les dieux se 
servent de figures anthropo-
morphes comme armes, leur 
poids, qui peut atteindre 4 kg, 
n'estsans doute pas un obstacle. 
Leur maniement demanderait 
en effet des efforts surhumains. 
Nous nous heurtons en l'oc-
currence a un autre type de 
probleme. Les dieux se servent-
ils d'objets fabriques par les 
hommes? C'est peu probable. 
On m'a recemment fait re-
marquer qu' une «arme» trouvee 
dansundepöt,desanneauxde 
chevil le, par exemple, peut 
faire tres mal. Les objets les 
plus fantaisistes peuvent tuer, 
mutiler ou blesser, sans etre 
pour autant des armes. II ne 
faut pas oublier que la fonction 
precede la forme. 
Revenons aux depöts. II est 
remarquable qu'on ne trouve 
pas de figures anthropo-
morphes dans des sites qui 
semblent tout designes pour y 
deposer des armes divines. II 
faut aussi souligner que les 
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sion products. These hammer-
ings do not belang to the orig-
inal manufacture of the piece. 
Similar pattern-hammering 
occurs on other anthropo-
morphs particularly of this 
type. The piece most closely 
resembling this one derives 
from Saipai, a site that was 
plundered by villagers although 
the finds were partly recovered 
by members of the Archaeo-
logical Survey of lndia10. 
There can be no doubt about 
the provenance of hoard 
objects from here because 
their patina stuck to the clay 
when the pieces were pulled 
from the ground. / viewed and 
photographed impressions 
with the transferred patina. 
!ndologists have attempted 
to link the anthropomorphs 
with mentions of vajra in 
Vedic texts. The Sanscrit ward 
vajra is translated as "thun -
derbolt " . Same experts 
equate the vajra with the har-
poons, others with anthropo-
morphs. T. K. Das Gupta was 
the first to identify the 
Rgvedic vajra with the 
anthropomorphic figures11 . 
His point of departure is that 
the vajra spins when thrown 
at the enemy. For this reason 
he suggested fitting a handle 
onto the anthropomorph. H. 
Falk fo llows this idea12. D.P 
Agrawal suggested in the 
1980s to try throwing the 
anthropomorphs experimen -
ta!ly in order to test their 
flight characteristics. No 
museum, however, was pre-
pared to /end an exampl e. 
Since only the gods use these 
weapons and not men, it . is 
probably not a problem that 
the anthropomorphs can 
weigh up to 4 kilograms. Lift-
ing such pieces would indeed 
require superhuman effort. 
And here we encounter a dif-
ferent set of difficulties. Do 
the gods use objects made by 
men? This seems unl ikely. 
Recently it was pointed out to 
me that being struck w ith any 
hoard "weapon ", for exam-
ple bang/es, would be quite 
painful. Whi/e people have 
been killed, maimed, or 
injured with the most unlike-
ly objects, this does not make 
them weapons and we must 
bear in mind that form in fact 
does follow function. 
Turning again to the 
hoards themselves, it is sig-
n ificant that the anthropo-
morphs do not occur in 
places conspicuously suitab/e 
for depositing divine 
weapons. The fact that the 
anthropomorphs are found 
together with other kinds of 
objects, including harpoons 
(fig. 3), swords (fig. 4) and 
flat axes, also needs to be 
stressed. This is the case at 
Bisauli, Saipai, Sheorajpur, 
Fathgarh, and Sandhay. Only 
at Sheorajpur did anthropo-
morphs reportedly occur 
a/one. Those that seem to 
have been deposited a/one 
are in fact from the art mar-
ket andlor the circumstances 
surrounding their discovery 
are unknown. The reasons 
why these hoards were 
deposited and the prop i -
tiousness of particular find-
spots continue to pose a 
question. ff they are offerings 
to th e gods, what is the 
meaning of particular kinds 
of objects? Does an anthro-
pomorph serve a different 
function in the offering than 
a sword? 
figures anthropomorphes sont 
souvent accompagnees d'autres 
objets - des harpons (fig. 3), 
des epees (fig. 4), des haches 
plates. C'est le cas a Bisauli, a 
Saipa, a Sheorajpur, a Fathgarh 
et a Sandhay. On n' a trouve de 
figures anthropomorphes iso-
lees qu'a Sheorajpur. Celles qui 
semblent avoir ete enterrees 
seules proviennent en fait du 
marche de I' art et/ou on ignore 
tout des circonstances de 
leur decouverte. La raison 
d'etre de ces depöts et le choix 
de leur emplacement restent 
mysterieux. Quelle significa-
tion prend un objet donne en 
offrande aux dieux? Dans une 
offrande, une figure anthropo-
morphe remplit-elle une autre 
fonction qu'une epee? 
Le probleme que soulevent 
les figures anthropomorphes 
(fig. 1 et 2) se pose pour 
d'autres objets trouves dans des 
depots (fig. 3 et 4). J'ai reparti 
en deux classes les ustensiles 
en forme de ciseau dont la lon-
gueur n'excede pas 68 cm : les 
haches de pierre en forme de 
barre et les lingots-haches de 
pierre en forme de barre . Cer-
tains ont tout d'objets finis, 
d'autres n'ont qu'une forme 
approximative. Pour H. Falk13, 
ce sont des massues. Une fois 
encore, la fonction doit prece-
der la forme . Aucun de ces 
objets n'est muni d'une poi-
\gnee, qu'il aurait pourtant ete 
facile de fa~onner. Leur forme 
est inadequate en regard de 
nombr_e de massues prehisto-
riques. La plupart des objets 
trouves dans des depöts sont 
trop grands, trop lourds, trop 
encombrants, trop emousses 
pour les fonctions qu'on leur 
attribue. Les haches de pierre 
en forme de barre ont un tran-
chant pour travailler le bois. 
L'hypothese la plus vraisem-
blable est que leurs propor-
tions exagerees sont une 
ostentation de richesses, car 
ces ustensiles trahissent des 
capacites de travail surhu-
maines . II se pourrait que les 
offrandes destinees aux dieux 
n'aient rien a voir avec leurs 
armes et leurs biens. 
NOTE DU TRADUCTEUR 
Depot: ce terme designe un 
ensemble d'objets enterres au 
meme endroit. 
NOT ES 
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13 H. Falk 1994, p. 200. 
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The same problem encoun-
tered with the anthropo-
morphs (fig. 1 and 2) holds for 
other kinds of hoard obiects 
(fig. 3 and 4). The author 
divided chisel-like imple-
ments up to 68 cm in /ength 
into bar celts and bar celt-
ingots. Same appear to be fin-
i shed obiects, others only 
approximate the form. H. 
Fa/k13 has identified them as 
clubs. Here again, form should 
fol/ow function. None of them 
has a grip, which would have 
been easy to fashion . Com-
pared with numerous known 
prehistoric maces, they are 
unsuitably formed. Most 
hoard obiects are too big, too 
heavy, too cumbersome, too 
blunt for the functions that 
authors ascribe to them. Bar 
celts have a cutting edge for 
working wood. lt seems that 
their exaggerated proportions 
can most plausibly be 
explained as a show of wealth, 
for such implements suggest 
superhuman working abilities. 
Thus, it may wel/ be that the 
offerings to the gods are not 
identical to their weapons and 
other possessions. 
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